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pourront Obtenir iie lieccesous certaines
conditions spéciliées lais Pacte 12 Vict.,
chap). 52.Parcrite

P'ar ordîre,
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Le terne sec,

Il n'était pas encore le granid mnéderint
que vous c'aissez. Il n'était, dans ce
temîps-là, ni officier de la légiont-dlonneur,
ni p s à la faculté de laris, ni même
seulement propri étai re,. Pour lui, la gloire
de la forttine ln'avaient pas encore dit leur
premier mot. Soi nitom.était à peine con-
nu de ses quelques compagnons d'études ;
ses chevaux étaient à naitre, et le hêtre de
son landaw verdissait encore.

Il venait de se lire recevoir docteur. Il
habitait une pauvre mansarde à un cin-
qultiîme étage de la rue historique du cloitre
Saint-Méry ; quar tier pauvre, dósh rité,
tritte comme lui. Où aurait-il été, je vu,

prie, avec son mobilier boîtens ? Partout
ailleurs n'eût-il pas düsinspIîiré la confiance !
Il se sentait plus à Paise ainLlleurs, tiieux
d ipos, a itiilieu de ses frères en nial-
leur. C'était à eux, avant toits, pensait-
il, qu'il devait ses secours. Il était done.
là depuis queques mois à peine, attendant
la fortune, non pas dans cia lit, par ex-
emple, poursuivant la science jusqu'au
bout, contimuant à trace.r laborieusement
son llon et semant le travail pour réco!ter
la Vloire.

Sa vie était si retirée, si modeste, si ci-
lcurieuse, qu'à peine était-il connu dans sa
main, bien qu'il eût dit lejour de son ar-
rivée à la portière : ladaie, je suis
mttédécin ;i quelqu'un a besoi dle îmoi, je
vous serai obligé de m'avrtir." Et avait
été tot. Voilà la ipart pour lesaillnonces,
les rclan:e, la itth!citó du nouveau doc-
teur ! Pas ilme une petite plique avec
sonnette à la porte de la t ue pour a pprendre
tilt pasant qu'il était là. Persuinne autre
que la portière lie savait dais la lai.ol la
couh tir de ses /rolcs, comme ln disait ur

ioni cairre.
Et pourtant il devait être célèbre in

jour.
Puisque nous parlons le ce carré, il faut

dire qu'il était habité, comme tout boiî
carré dn citqiîme, par trois ou quatres
connèes, getII havarde, rapace, curieuse
et méchante. Comme ces dames n'avaient
lien pu eitreprendre Ili commenter sur le
comptei îe nouveau venu, Comme sa porte
était strirteient fermée, coune nul regard
n'avait pu s'initlitrer à travers sa cerrure,
elles avait tini par donner trève à leurs
recherches. On sa vai t seuleiient que là
demeurait un médecin, dont on avait mué-
mle oublié let int, et oin l'appellait tout

siipl1eieit le médrcin.
Un iloir, le médecin donc, puisqule mità-

decin il y a, entendntiti bruit i.naccoutuné
sur le carré. Les portes se fermaient, on
marliait, on allait, on venait. Et voilà
qu'on frappe chez li;. Il s'habille bien
vite. Qu'y a-t-il? 7Serait-ce un malade,

ce premier malade que nous attendons
s1iim patiemmeniet?7

Il entr'ouve, et trois tête de vieilles se
présentent, éclheloninées, l'eil béant, soit-
dant les mtystères de la chambre du doe-
leur. ". La Quiltii va tmourir, monsieur
le médecin. Venez bien vite !"

Elles n'ont pas eu le temps île voir qu'il
n'y a rien à voir ; monsieur le médecin a
déjà reftrmé sa porte et traversé le carré.
Il est ait lit île la Quintin.

Cette Quiitin n'était pas aimée danl la
maison, peut-être parce qu'elle était par-
venue à trouver le moyen d'être plus vieil-
le encore, plus avare, plus uordide, plus
squalide, plus odieuse que ses coipagies.
Elle avait été femme de chambre île bonne
maison, et avait fini par prendre sa retrat-
te, il y avait déjà longtemps. En femme

(fui a pratiqué le grand monde, elle coun-
set vatsoit nquant à soi, lue se jetait puas a
la tête de ,es gens, tue faisait pas part de
ses ahiaires, et tenait ces dames à distanuce,
Ausi i'était-il espionnage auquel elle ie
fût souiie, mauvais bruit tquî'on l't courir
sur elle. Elle avait empoisonu tout au
moins son dernier maitre, et à coup sûr
elle pavait volé. On voos en eût titi lie-
s oint oflTrt les preuves. Elle avait ut tré-
sur dans sa paillasse, et elle se laissait
mourir de faimli à côté de son trésor i " elle
ne mangeait pas de peur de boire."

Propos de sycophantes: la misère de
MIlo Quiîtin, la comtesse, comme u
'appelait dérisoiremnent, cette misère était
complète. Quinîtin était avare, oui, et
elle avait besoin de Ptre pour subsister
avec Il tiodique petite rente viagère qu'el-
le s,éiit pén:bleiet anassée. Le déla-
breuent île sa tenue et de son chuez elle
constatuit son dénûment si entier, ,i pitoy-
able quIle le jeune docteur lui-même, lui si
bien rompllu à toutes les angoisses, eut le
citi serré en jetant uit coup-d'il autour
de lui. La pauvre contesse vivait, <st-ce
vivre ? couue intt de vieilles femmatles

uvres, avec tunt soit de luit pour sa jour-
née, deuxliardsde café, un morceau de
sucre, ille croute de pain, des débris île lé-
gtumnes, les choses sas inom. Au demeurant
comnie nîous n'avons tnl motif le prendre

parti pour Quinritin, et que la vérité ect,

plus encore qu'elle, notre amie, nous de-
vuns avouer qu'ele était méchante, égois-
te, rogue, hainleuse, hostile à tout le ifon-
de. à srs voisties ci à leur chats, sans pi-
tié conmne ceux qui ont beaucoup sou!Tert:

Elle était e sans mouvemt ent sur

soit lit. Oui éait venu à so nide, îmoinus par
humanité peuit étre ulie dans l'îepoîir île

d re quelque découverte lais son tauidis
qu'elle n pouvaitu pus téfedre. Sa chie-
mtise enitr'uii verte laissait voir sa poitriuie
desséchée: on eût dit que les claviciulet ai-
laietnt crever la peau racornie. Elle ràlait
et geignaiit à la fois. Ses yeuix étaicnt grandsl
ouverts, injectés i es pupiilles ilaties et

fixées obstinémient sur le pied de son lit.
Les autre, vieilles l'entouraient'. attentives

et penchées sur cette compagne le leur
age que la mort allait frapper la première,
comme pour les avertir elles-itmues de se

tenir prèles aut prochain départ. L'uie le-
nait la ebandelle qui éclaitait ce funèbre
tableau ; la flatume dansait par secousses
précipitées autour des champignons de la

iüche, coume piéte à s'et détacher et à
prendre son élan pour s'envoler avec le der-
nier souiile de Quintin...

Le docteur voulut toucher le pouls de la
comtesse. Elle tenait dans N main gauche
tit p etit paquet enveloppé d'in tlambeaui de

mouchoir sale, stur lequel ses doigtss'étaienît

lit... voumentez encore... comme toit-
jours... j'ei ii assez...

-Chut !... diret les trois vieilles.
Elles se punchuéèrem plus près, à l'tal'ut.

On e it entendu une souris trotter.
-ncore d'autres ! di.ttit confusément

Qutitintir,... je t'eut veux llus..... plus du
tout..... vous nie buvez mon snig... le plus
pur de mon sang... aus une ruinez !...

Le san1g coulait toujours danshla pallette
qui s'emplissait. Le jeune docteur, droit et
immobile, scrutant dut regard la figure île la
mutoribonude, dirigeaitet maintenait la sai-
gîtée. Les trois vieilles étaient courles,
attendant quelque révélation... Quintiilin
conîtinuautîit de prtotioner des paroles sans
suite, mais plus distinctes d'instaut nit cins-
tant. Elle était agitée et pauaissait refuser
opiniâtremuent quelque chose oui fanitômte

qu'elle croyait entendre.
-. C'est bien décidé... Nonî... Noun,

je 10 veux pas, je vous dis !... Pour la
dernière fois, n'est-ce ias ?... Oui, commuuute
les autres !... Je vous coinnais... c'est tou-
jours la imme chose... Continent voulez-
vous que je vous croie ?... Vous rn'vez
tantde fois trompée.... Le dernie-r êcuiî
Ai ! ah ! vous saviez qu'il était là 7... Non,
il serait perdu... je le garde.

Le médecin voulut lt caliter. Elle ne
l'entendait pas, et parlait toujours. A la
fin elle paruit céder aux instances île sort
itvisiilbe interlocuteur.

-... , Elh bien ! voyons. it-elle, cette
fois encore !... mais ce seri lu dernière.

Ele se uit. Les voi>nles étaient léa-
poitées. Elle n'avaieint rien appris, ni
totpris.

Le mèdecin arrêta la sanigne. L'état
delt comtesse était des plus graves. Elle
avait été surprise part' uie congetion céré-
lral e. lia saignée, copieuse, avaituit aré
aux accidents du moment ; lr.ais les suites
étaient menaantes. Le jeune mnédecin,
écrivit sa prescription, la première ! Pen-
dant qu'il écrivait, la Quintin parut subite-
ment revenir à elle; son ul était encore
égaré, néanmoins. Elle se leva sur son
séam, parut foit surprise de voir soit domtici-
le envahi, et demanda aux voisines ce
qu'elles fiisaient là ?-Qu'est-ce que vous
lie voulez cria-t-ello. Qui vous a apîpe-
lées?

Les mégères allaient répondre. Le mé-
decin let imposa siletce.-Allez chiez le

plhalîmacienedeundtîler cette potion, dit-il.
La comtesse se saisit brusquement du pa-

pier.-Potion ! Je nte veux pas de potion !
Je ne suifs pas malade. Est-ce que vous
croyez que j'ai île l'argent pour payer vos
drogues ?... Allez.-vols-en, tots

Elle i-oissait le papier et allait le jeter à
terre. Mais tout à coup ses yeux s'arrétè-
rent de nouveau sur le personaige ilagi-
naire qu'elle voyait toujours au bout de son

'i -
crispés dans une étreinte nerveuse. Il lit, etqle cita tut er.

.t .uireliru,. C e.Il se lit un moment de silence. La Qtin-
essaya teii ieru pe lque pou icier
la saignée, tuais il tue put y parvenir, les

loigs osseux le Qutintin résistaiemîu à Ief-
fort et i'neraient dans le paquet comme
des serres.

-C'est le magot ; dit à mi-voix unedes
vieilles.

Et elle voulait aider le docteur.
-Laissez-là, dit-il, je saignerai l'autre

bras.

Le premier jet le sang paruUt soulager lai
Comtesse. Elle ut un léger mouvement et
remuia les lévres. Ses yeux étaient toujours
fixés sur le piedb du lit comme s'il y eût là
quelqu'un dont elle ne pouvait détourner sa
Vite.

-Elle parle ! dit la vici!le qui tenait le
flambeau. Baih !bai!... marmottait la
Quintin, s'adressanta la figure au pied du

tilt était penchée en avant, le cou tenidu,
attentive.--Bien, répondit-elle, avec ut

signe de tête.

Elle déplia lFordonnancc, la lut et regar-
da le docteur avec une vive curiosité ué-
lée le surprise.

Puis elle développa lentement le petit
paquet qu'elle avait conservé dans sa utain :
Les vieilles avancèrent la tète... Il lie con-

tenuait que quelques Pièces de monnaie.
Un pauvre trésor, ma foi ! les vsoisines
s'entreregardarent ;ou le saurait rien.

-Combien cela coùtera-t-il ? dit avec
défiance Quintin au médecin, qu'elle ex-
aminait toujours.

Sa voix s'était singulièrement radoucie.
Elle donna le prix de la potion, regarda en-
core le docteur et se tourna vers la ruelle.

-Elle va dormir, dit i voix bae le mé-
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Ami de la Ileligii e(llapatrie.
i.

decin. Vous l'éveillerez pour la fi
boire; ne la. quittez pas, et 'il y adu

nouveau,t .appelez-tmoi.
Il le tinia douc enfui, ce pren iir c -lient

iant souhité .l 11avat son madcp
mier malade quomptle sortctIloittlceemier malade mo
chenin. ,aux autres ;c Pr ier nalsdc
que lon choie, que l'On caresse, auquel
on sert de garde tout autant que le .ué-

decin. LA, pas de diagnostics ince-rtaids,

pas de retards dans les visites, Pas d'or-
donnances par A peu près. S'il meurt,

celui-là, c'est bien sa faute .

Le jeune docteur se dévoua corps et

àe à Mlle Quinistinu. Selon toute appa-
rence, les honoraires qu'il en tirerait n'e se-
raient pas bien brillants; la cure, quelque

grave que fût la maladie, ne lui ferait pas

grand honneur. Il ne s'agissait pas le ce-
la I Il fallait sauver la Quintin, voilà tout.

Il l'ainiait, cette si peu aimable Quinutin !

Il rassembla pour elle le iain et l'arrière-

ban de science cin grand appareil, passa en

revue tots ses auteurs, saria de pied en

cap pour la défendre.
Quinutin s'en souciait peu. Elle recevait

tous ses soins ci rechignant. Bien que la

maladie la clouât sur son lit, elle avait

comme quelques vieilles gens une répug-

nance prononcée contre la médecine dont

elle ne voulait pas, A toute force, avoir be-

soin : elle niait son mal. En fait de mala-
die, elle eût mé que la terre tourne. La

peur de motrirdonne souvent aux vieillards

une certaine couiance désespérée en eux-

mèmes qui.va jusqn'à limprtudeice.

Aussi à peine avait-elle pu émettre une

volonté qu'elle avait chassé de sa chambre

les voisnes qui la soignaient. Elle les avait

chassées brutalement, comme des cor-
saires, à tous jamais, sans retard ni remise.

Elles voulaient la tuer pour la voler, disait-

elle. Bonté du ciel! quoi voler? Elle

accueillait plus hostilement chaque fois le

médecin qui lui prodiguait les visites i mais
il ne 't'en inquiétait pas ; il l'eût plutôt gté-

rie de force. il luttait avec 'impassibilité

contre la mauvaise humeur, les rebuiffales,
les exigences et l'avarice de la vieille fille,

bc doublant pour elle, ordonnant à la fois,

préparant et administrant ses prescriptions,

sans lassitude ni dégoût.
(A continuer.)

FRANGE.

Paris, 19 septembre.

Le Temps fait un devoir impérieux aux
socialistes de toutes les nuances,i ces sol-

dats du progrès," dit le journal rouge, de
former une coalition pour combattre ila

coalition anti-humaine" de la réaction. "
En présence d'une pareille coalition, dit-il,
ne pas se coaliser auss, ce serait une folie

sinon un crime , '
Depuis longtemps, nous connaissions

les diviions intestines engendrées ou sein

du socialisme par la diverstuitéuambition
de certains systèmes, que le Temps traite,
avec juste raison, d'erseurs, d'exagération,
d'excentricités, de superjtations dange-
reuses ; mais ce que nous ne savions pas,
c'est, que socialisie et progrès fussent

des mots synonymes aujourd'hui.
Mais dites-nous, citoyens progressistes,

dans quelle voie avez-vous progressé .

Est-ce dans la littérature, dans les siences
et les arts, en économie politique et socia-
le, ou bien dans la diplomatie 1

En littérature ! mais il sullit de lire une

Beule fois vos journaux, depuis le rez-de-
chaussée jusqu'au dernier étage, pour se

convaincre que, là, vous étes loin d'avoir

progressé, et quela langue des ) ossuet ,
des Fénelon, des Molière, des Racinte,
des Corneille, des Boileau, des Voltaire,
des Cháteaubriand, que vous avez révolu-
tionnée aussi impitoyablement que les na-

tions, est descendue jusqu'au langage gros-

sier des halles, véritable Vadé poliico.dé-t
mocratique à 'usage de la rouge et dle la,
sociale. Vos injures elles-mómes manquenti

de cet esprit mordant, incisif de la satire
qui distinguera toujours le caractère frant-
çais.

Dans les sciences ! dans les arts ' Mais
où sont vos savants ? Quelle découverte
avez-vous faite ? Quelle invention avez-r
vous protégée 1 N'avez-vous pas, au con-
traire, coupé les ailes at génie, cin jetant
sans cesse des brandons de discorde au8
sein de la société ? N'avez-vous pas
móme un jour déclaré la guerre au génie ?
La France n'a pas oublié cette époque né-
.istc où le talent, la fortune et la vertu
étaient des crimes que la loi révolutionnaire1

punssait do mort.
En éconsomie politique et sociale, qu'a-,

u'ez-vouis fait I avez voiua apporté quel-,

L'association des Annexionistes à Mont-
tréal a publbé un niaiifeste au peuple du
Canada sur l'importante question de l'an-
nexion. Voici en quelques mots ce mani-
feste.

Le pays est obéré par suite de la non

protection de nos produits sur les marchés
anglais ? Pour raîmener les ressources, il
faudrait que l'Angleterre nousendit ceue

protection, or cela est impossible, dont il

n'y a pas d'espoir dle ce côté-là. La plro-

tection des manufactures imdigóu'nes est inu-
tile par suite duti manqued'accès aux Etats-
Unis ; une union fédérative des provinces
est préjudiciable a nos intérèts. L'indéen-
dance des colomies anglaises del'Amrique
du nord serait profitable sans les dépenses
immenses encourues pour le soutien d'une

armée. La réciprocité du commerce ne
nous procurera presque aucun avantage.
Le meilleur, Punique moyen de ramener la
prospérité en Canada est l'annexion à la
république voisne.

Le plan qu'ont adopté les annexionistes
pour tendre A leur but est des plus ingé-

nieux et ne manquera pas de réussir si les
amis de Pordre ne font aucun effort contrai-
res.D'abord une prime de $300 à $500 esti
offerte à celui qui écrira le meilleur pamphletg
en faveur de l'santnexion. Ce pansphlet sera1
imprimé par l'association et distribuié pouri

2 sous dans tous les coins du pays. Après1
la pub!ication du pamphlet ci-dessus, le
sécrétaire de l'association invitera toutes
les personnes opposées à 'annexion à le
prouver, lans un autre écrit. Des lectu-
reurs seront soudoyés pour auller par le pays
prècher la séparation paisible diuu gouverne-
juent anglais. De plus, les jouurnuaumx qui
seront en faveur de l'annexion, recevront
de l'aide à móme les fonds le l'association.

Il y a eu mardi du trouble à Phladel-.
phie. Des matelots profitant ue Pabsence
de la police qui était occupée aux élections
mit le feu à une maison en brique. Des
coups de fucî partirent de la maison et un

qi e imóiorntion dans le sor d clas'ss

paiuvre e avez- vous extirpé de la lociété
politýqul'êýégoïsnteet la®corruption; a cu-
pidité, l'ambition et Pspi île révb et
d'insubordination contre i'aitorité> ces
fléaux des empires, véritables pet no-
iales qti gangenent le corps social, tuent
l'âme d'une nation, alsâuardisenit Fon es-

prit, dépravent son comr et ->ervent îles
morts pour corrompre les vivantsil I Nun,
vous n'avez rienfait quede discuter grm-
vement des utopies ridicules et -imlraticà
bles, et d'inventer des systènies qui, pour
étre mis en action, n'exigeraient rien moins
que le bouleversement de L société toute
entière. Monarchies, lois, meurs, cou-
tumes religion, il faudrait, à vous en croi-
re, tout passer ait pilon pour établir votre

panacée démocratique : comme s'ils était
possible de transforinerla nature de l'homî-î
me et de changer subitement ses habitudes
politiques et norales.

Mais ci diplonatie, vous avez dû faire
quelque choses de bo o d'utile, de grafid.
de ntionazlt' Ici, vos Suvre. rendienut enco-
re témoignage de votre esprit. Vous n'avez
su, vous n'avez peut-être pu jeter la per-
turbation dans les empires; et parce que
vous avez incendié les nations, vous vous
étes cru de grands génies, d'habiles diplo-
mates. Mais Erostrate, cin brûlantle tem-
ple u'Epltse, dut aussi se croire un grand
lomme: il n'a été, il ne sera jamais, chez
les peuples civilisés, qu'm:nr. -..'id criminel
Et maintenant, appelez-vous progressis-
tes, si tel est votre bon plaisir, nous sait-
rons, nous, que progrès dans le socialisme
est synonyme le bouleversement, de des-
truction le guerre civile, d'anairchie, et
ennemi de tout ce que des politiques sages
et habiles savent imstituer.

Villes et Campagnes.

tc( Nous pions ceux de nos abonnés et
les agenits a qui nous avons envoyé des
comptes de nous en faire tenir le montant
aussitôt possible.

L'A1I loiE LA RELIIIN
rT

E LA PATRIE.

Le trône chancetbe quand l'honneur, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUÉBEC, 12 OCTOBIE, 1849.

ýiJ. D. Lépine, Eci- de St Thomas, à rii ufodJ. U LemneLcr oe t Juuoms,à suulisait plua pour ume -aranttir dii fr'oiui
bien voulu se charger de l'agence de notre .511 j sit.ls pourtm u Je
journel. dont je souffrais surtout aux Je re

solus néanmoins le continuer mon vovae

etje Ise décidnai franchir les Alpies, udot
Les patates se vendent actuellement surj.i-p-g. •je sauvais mu'étre pilus élos:nt, ma ptrovî'roni

les marchées de Québec, de 1S à 20 sous icltest étant sîiîlIstc pour It'éîe. er ait-
le minet.n dessts des pies les plus hauts. Le froid

nu-g-uaugmentit, le vent devenait régulier, la
On lit dans le Canadien: lune m'éelairait comme le soleil en plein
" Les honorables MM. Baldwin, La- jour. J'éisi aui piedl îles Alpses ; les neiges

fontaine et Taché sont partis de Montréal les cascades, les ruisseau étincelaient ; les
avant-hier pour Toronto, où ils doivent goumtfres, les rocher, firuiiiiet les asse
recontrer les honorables INM. Merritt et inoiresiquii servaient d'oibres à ce tableau
Hincks, ce dernier venant d'arriver d'Ai- igantesque. Le vent contrariait la regu-
gleterre. Il L'objet de la visite de ces mes- larité dei ma marlhe ; j'étmis tour à tour
sieurs à Toronto, dit le Plot, est dle tenir obligé dle dlescendre et de mtt'eiilever' pour
un conseil de cabinet avec Son Excellence suirmonter les pics qumi se 'présenthient' ;Ill,
le gouverieur-général, pour disposer de cesse.1l était onze heure ulii soir- loirquie j's-
diverses matières importantes qui deIsanu- rivai atm sommet des Alpes; PIhaorizoni de-
dent l'action immédiate de Pexécutif; en- venaitlibre, ia mare régulière. Alors
tre autres, la question du lieu où devra étre je siongen i a souper.
A l'Avenir le siège du gouvernement.' ce .étais à la hauteur le 1.600 mètres

La .1!inerve (lit aussi que cette question ilI m- tfallait forcément continuer niuu voya-
n'est pas encore défmnitivement réglée, et ge et gagner le piémi nt ; je ne voyais de-
que la majorité îles miuistres est décident- n m eéoilqure le etaos, et maidscente
ment contre la translation Ilu siège du gou- dJans ces pirages était im»itbilile. Après
vernement, bien que le Globe allirme d'une avoir soupé j'eus l'idée ile jeter ma bouteil-
nanière positive que les bureaux publics le vide au milieu le ces neiges, hlini que

voit être immédiatcmnct transfrées 'a To- >i un jour quelque hardi voyvgeur it i
routa.luire une aseension sur ce pie, il put trou-

Nous avons déjà plusieurs fois rappelé ver tut vestige qui fut croire qu'un autre

au gouvernement la responsabilité qu'il as- vant lui avait exploré ces régions ierges
smnuerait en se plaçant hors de portée le de tout habitant.
tout secours, comme il le serait à Toronto. IA uS "i'u.u ' .t et

pendant 'hiver prochain. Ceux qui visent
à le renverser, et ils mue s'en cachent pas,
pourraient, nr un coup de main, intercep-
tor les communications, faire prisouniers
le gouverneur-général et les membres de la
lègislature, et les forcer à capituler. Le
vote de l'assemblée législativeide nai der-
nier, en faveur de la tenue alternative des
parlements à Toronto et à Québec, ne jus-
tifierait pas une telle imprudence dela part
de l'exécutif: car on ne parlait pas alors
hautementd'indè,endance et d'anexion

au, Etats-Unis, comme on le fait aujour-
d'hui,

-Nous regrettons vivement d'ivir -Û
annoncer à nos lecteurs la mort du Dr.
Régnault de cette ville et ci-devant de St.
Pierre les Becquets. M. Régnault a succom-
bé à une attaque du choléra (mercredi ma-
tin, à 2 heures,) qui l'a enlevé en très peu
de temps. Tous ceux qui le connurent re-
gretteront avec nous la mort d'un homme
eclairé, d'un bon chef de famille et d'un
brave citoyen, (A1venir)

U iNiAiAGE Assoni,-Oni écrit de
Londres:

« Deux sourds-muets de naissance , Ro-
bert Knowles, marchant colporteur, et miss
Catherine Conolly, ont contracté mariage
à la paroisse le Bridlington, comté de Der-
hy. L'un et lautre sachant lire et écrire,
ils ont pu exprinmer consentement de la ma-
nière la moins douteuse. Pnnd.tant que le1
prêtre célébrant lisait .le rituel, les deux
époux indiquaient sa question sur le livre,
et ils faisaient ensuite leurs réponses avec
lcs doigts, au moyen d'un alphabet manuel
le ourda-mueu., il était facile ai révé-

-iune leure etiemnie tdui matij
ie trouvais au-dessus du mont Miso, que

je connaissais, l'ayaii exploré d ais un
premier voyage dans le Pliómont. Le li) et
la Durance v prennent leur soirce. Je re-
connus la position, et je duivris ces ia-
gnintques niaines. Avant cette certitule,
un singulier ef'et de mirage, produit par la
lune sur les neiges et les iiuages. aurait pu
me faire croire que j'étais eni )pleinet mer.
Cependant le vent d'ouest l'avait cessé d1e
soullcr, et mes observations précises m c
déîmontraient que je le pouvais étre au-des-

sus de la mer. Les étoiles venaient en aide
à ma boussole, et j'apercevais le Mont-
ßlanc, dont la position m'indiquait Ir
certi tue quie j'aprohais dc Turin. Le
i\Iont-Blanc que j'avais ii toa gaile, ain
hauteur, doiiiiait tous les nuages et res-
semblait à in iimense bloc île cista qu i
scintillait de mille feux.

." A deux heures trois quarts, le Mont-
Viso, que j'avais derrireimoi, m'indiqua
d'une manière certaine que j'étais aux ci-
virons de Twi in. Je me décidai à descenl-
dre ; ce que j'effectuai sans aucune dilicuil-
té, ayant du lest à ia disposition pour aller
plus loin. Je descendis auprès d'une uim-
mense ferme ; plusieurs chiens de garde
m'entourèrent, et ina pelisse me pr'serva
de leurs caresses. Leurs abuoiemnts réveil-
lèrent les paysans, qui furent plus surpris
qii'ruavs île ima présence :.ils m'ouvri-
rent,jils constatèrent qu'il éteit deux leutres
et demie du matin, que j'étaislans le vil-
lage de Pion-Forte, près Stubini, à six
kilomètres de Turii.

" Je passai la nuit dais la ferme, et, le
matin, les paysnsii'a u ccompagóIrent chez
le maire, qui me délivra uit ciiicat cons-
tatant mon arrivée

l ,'arrivai -àTurinà s neuf htieures du mua-

il

homme fut tué.Le lendemain les troubles

recommencèrent et 20-. personnes furent

blessées dont quelques une dangereuse-
ment. Les troupes se sont rendues sur

les lieux.

La visite de lord Elgin à London, Haut-

Canada, a été signalée par du trouble
dans lequel un huomme a été tué.

L'on se souvient que M. Aubin a propo-
sé à la corporation un plan pour fournir de
l'eau à la ville. A une assemblée de juges
compétants, Mr. Aubin a soumis et expli-
qué son plan qui a été regardé comme
très praticable.

Nous avons reçu un numéro de la secon-
de édition de '/venir considérablement
agrandi. Voici le nouveau titre : '.P/leenir
journal républicain, publié dans les ité-
rêts populaires"

Nous voyons par les journaux de Mon-
treal que la fabrique de l'Eglise paroissi-
ale de cette ville a remplacé M. Van
Maanan, organiste, par la nomination d'un
jeune canadien, M. J. B. LABELLE. Nous
applaudissons le tout notre cœur au choix
que vient le faire la fabrique de ce conpa-
triote.

rend 3arunes de s'assurer qu'ils avaienît ró
pondu js, c'est-A dire oui, L'exhortatio
que l'dna! Coutume de faire aux. époti
était manuscrite, et il, en oet plus lectun

Après la cérémonie, ils ont signé .trê

correctement leutirs noms et lirnons su
le régistre. Il y a quelques:années, l
question de savoir si un sourd-muet pou
vait donner valabementt son consentemen
à un acte le mairiage a été débattue et ré
solte aflirmativement d'après les circons
tances de la cause. L'oppiositionn au tma
siage a été rejetée."

Ascension de DI. Arban.

M. Arban-, néronaute, partie en ballo
le 2 septembre de Marseille, à 6 heures e
demie du soir, est descendu à deux iheure
et demie dultmatin à Stubiniz, près Turin
Le Courrier de .larseille publie Pitinérai
re suivant du voyage de M. Aibat:

Il Parti le dimanche 2 septembre, à
heures et deiniedii soir, du Chàtenu-des
Pleurs, je traversai à huit heures le boi
d'Estenel, et les expériences que je fi
démontrèrent que j'étais à la hauteur d
4,000 mètres. Déjà la température étai
froide, mais sèche, et mon thermomètre
centigrade tusrqtait .dégrés au-desso
du zéro. Le vent souillait suid-ouîest c
me portait sur Nice.

I Je nie suis trouvé pendait près do
deux heures enveloppé le nuages for
épais au-dessous de moi : ma pelisse ini

tin, après amviîir eiballé n
nacele. .e. i t i tanacelle. n'empresçai ad'é,

: rani t uChiaiu.-dCs-Flerr r o ailr
e.uiétudea fem, tues an slir eamis et lepaîi

iarseillauis,qi i pcuvait 'iitérs cà
r je e rendis ensuite iez at.

a Comte, am asaag eur fran -a" M

er.li un passepott et,àozher
it matin lu t' Otîd P etîe,•., j assistai, dans l'élie ai
- di-Dio, ai service fubtière qui avait lieu et,
- <honneur de la nort île Chlarles: 1l>1La cérémonie fut suivie du'îne revue Lit,

gardes iationalee. Le sîir jai
atre d'A rgennes ; Ligier juit Loais xi
Je pensai malgré ioi ulie i vele, .'

a ni nm e heure, j'était l cent quara lie tielle
au Cliâteaui-des-Fleurs îe ilarseille."

C.RRESPONDANCES
Mlessire B-erthier..-.0 nmis.

6 Mlle. F.) St Jen (Is;led'réa
- reçu C mois jouraux epédi¡s,

ast:iiiieieit date du 10 courvat.

illessire J Ste lanie..-.-6 mi
Messire t.L - etre

coime vous le désirez.
e îessire P-Radon.--LettrereuMersire

s itis vya viserons.

1m. 1. st. Charlesho .--n
teÇe ;vouts recevrez ulljortld¡li

LI . q i vous mlainquitelt. Votre orn
Cst réguîlièreutent dlposé au p
j 'inéie e sa publication, ai,i
I,'est pas tiotre fauite s'il ne votis
vient pas.

D.- - é-r,-S-.-in-ho
t reçue ; merci de vos uOffres nous l le.

çe tons.

EDU'A'T1()N.

LES SRURS de la aONGREGATION
DE BLETABLISSEMENT DE Si. ROCH DE QUEtEr,

a t. .i t gu'r lan- ée p'nsji payab I. i pli
cilitr.m IL

etr

na' lie;tllAn n ta modrnemi

"La"e e voca, et
I intua ret lanCer iiii Il.tp1

esae rs i. a l r u i ,
lliti25 lui i t i'ciii )v jî sii'i' h1 :'
it I ea ii r t tuli ij-;a1 t , 'I ii iti ' u i ut,

ebAveN Publit

L paSae dlanisi la idiiernièrlle î''j Senio deI im

r ir * 4 i oe lt t 11iii îê ' i ii îl'l. irv I

Vistremîsîîeît idlî Cuimi<' el i -1'41, in la .

r'oî'sse de /'li at.

I-iet, i1 Ovtblrl e J1849.

tirMvssisuri l s ,t e dun
dîî'n et il .lournat,/ dle Quieber, 'iit pirir

le v'o lir bien in" v'i', u el' u lni'i t .
ants leu journal eet avertiient.

Patrouille ala Haute Ville.

UNEI ASSEN I3ILÉE G lN IL RAL de<

abus auraiiv lieu A UJOUlll'll U I, 12 cul
rAt bethurs, a la chambI.re d'hn

hour hi iserl A tune meiîille'ure orvaniiuaionu.
in e d uninue la pahtrîuîile vilontire'

thuis le s susits quain riis. N\'y mul

Qélubec, 12 Oct. l49.

Ventes par Encan

lpar Elinan sera i'endl u, 'cezle ·i'i'"
gué, MARDI, te 1 OCtobre, A 7 hlis',ee
dli so'i :-nlie ricbe colletionU île livres
gravures: ies.

I. COle, Jr.
Québe, 12 Oct. ISM.

par Entca sera veîl, LUNDI, lu
curant, chez le S1Ossigtbé, à2 heures-
Uni nsortiieni g é real deii Pilletcie.'

G. & Il. GLISONE.
Québec, 12 Oct, 1849.

Par Encanu sera venlu, L.UNI) , le t
courant, A la leourse, à ue hel'irelUie
granduie quantitité de hois.

'l..Os. IIAlf LTON.

Québec, 12 Oct. 1849.

Par Enctn sera veuilî, V EN DI,
12 curant, DEiUX huàres :-Unu ganid
assriuenti de fen ie.

W. D. D)UPON'.

Québec, 10 Oct, S40.

Par Enicai sera vendu, LUNDI
ra ni t, à U N E hi ur tu m i d e . ienc,

verrerie, ,e. eN..(le.feronnerie
mi.1c. 13Oc1. SL.

Québec, 10 Oct. 1849.



Ami de la: keligiomi et' <le la I'atrfr.

LAM[DE
y

<POUR MfS DIwAROIHANflS.<
E Pjopriétair( le l'Am/ni de lz Religon. et

del îriforme.flMM.le,niarclds

et autres, irmenttoutes les parpubliera somm .. . qh tue! eýNcils a
ncan, Squi e feront cin cette vile. On

abonne au bureau du Journal, 14, ruie Ste

Prix : 12,6t. par année.
Québec, 8 out. ISI9.

îNSTITUT CANADIEN DE QUEBEC.

iEsnicmrbres île lInstitut sont respec-
ES memii5 ~iuientrifnrms que, pour la classi-

flenu îes livres de la Bibliothque qui est
ommencée1 l1'eu est obligé d'exigerla re-

rme de to ,ielits livres qui sont entre leurs
delinst le ils l'u tnmois.-Ces livres
m:nn eu 1îîîuîlre roinsidérable et il est tie la

rnt en i j" >rîau-e lui'l soient rai r

f ANGEVIN, lPtre.
iîilliotilèc.liec 1. C. Q. 1

Salle îlecdtuitre, 8 oct., 1859.

et iLLULES DES BOIS

lEélecinei plus ragréa/eI et plus ejfectie
qiiaucujWn ( des remiides dîtcoiveirts jus-

gIuiijoiird'ii, quaSn peut prenrei
CI touit tesl et sains discontinuer ses

rýs at a 5 une ' lr m u e a r ihl , et tale à a
reIt 1,l vinV ii îleo'rto.

- Pl/ST/l la 1Bouteille (e 1,ite-
LîCuti55 l'iii' ~iboultil'ile IldFe, plu' tiî-
teiit:, t prnuitldix toie i l l' iett1'

q-lic m noitre relli de en

U AOM E2NTI nù P'./mi de la lReligion et d/e la Patrie va recevoir une imnpulsionî nuvelle, rüsuli, à îne niégliger aucunli
effort pouir lui donner une plus large place et tun rôle plus important dans la voie où il s'est maintenu depuis son origine
flous dirnrits quelques mîlots a ce sjet-.

S Malgr' accueil fa vorable qu'a obten inotre Journa, dans ces deux années, nous nusu tirouvoiis das 'impossibilitù
le continuer plu, longtemps la pîublicatioi de înotre feuille aux conditionruiolmésetntes.

A dater du IS Fevrier prochin, lnit dle la Religion et de la Pat(îe, entrant das sa .30 fnnée, sera publié soius tin forit
consa rblement agrniid i pra itra comme actuelleieit les LUNDIS, MERCREDIS et VEN i1)REDIS Iliatin, et coûîiitera

QUATRE FIA S''RES plurannée, outre les Irai de post, paable pac semestre et d'avanc.
Outre cette amélioraion dans le forimiat de notire journal, tfous publierons in 'euiletonî Littéralire scous for i dle Panplilei,

inséré dlits le journal même, avec la paginnitionl centin...e, pour lva'tage le cceux qui lésirerniîitd liher cotte partie littéraire
pour forier un volume.

Ce peiîlleitii Littérnaire seln iintitulé: :LECTURES AU SALON; il lera compoé de 4 pages, double colonne, à chaque
nîtuiiéro. (oiioîntl à la imi de 'ainnée ni supere vohi lu' 2G1 p;gls I248 colonnes île lectur'.

Le, itiéi es qui coiposeroin les Lectures au Sa/on, setront hoies chez les meillemi i e 0rivans. On pourra juger ili choix et
le la vaiété des maurtiées ci lisant le programme c-dssos.

Une nouvelle ile (lreti dprintcipes ie,era point nécessaire. Notre profession dle liOi est écrite depuis près le leux innées
sur touites les pages de notrejoiriial i pas tille ligne nle si'ei écarte, pas tille ne la conliredi. Soldats de la cnuse eatholique et
sociale, trois moifont toute nuotri devise: li religioi, lIordriIe, la lib'eît é Ces trois mots 1résîiimenit nos vieux, nus conuviclintis,
notre but. Viîli îotre dr'a peati.

Nous serois loujoiurs loin de voir "vec une jalouse minqtiitui ever titi sc conlserver à cir e nous, d'aitres iurnaux mar-
chialuts sItis lilmêmebanil ière : nous les appelons de tous nos veux, trouvant quonii i'est jtais ini rl fort, ni trop nombireux,
quand il s'agit de fiire la guerre à ce qule nous appellerons le parti dut mal, qui tine raint litlîjaminS1, lui, l'atioir 1ilop d'organies.

La littératrice auura uti large priet dans nos colonnes, car les lettres, a dit le priice le lqélueeice!latine

" Les lettres sont à la fois Pinstructioi le' la jcunessc, le charme de lige aivaneé, lornenmenît de la priospérité, la consolation
"îde tii fOrî tic ;elles nfous afimsent dan us la retiai te, le son t point dépIlacées dan11s la société ; elles veillent avec flous, elles nouil

accoiiipiaginent dans nos voyages, elles nous umiiivent lanîs les canipaglies.

C'est lonc sous l titre modeste de :Lectfues 8 Sala, que ns iinsèrerois les productions le l'esprit en, touts genres
Religionî, É1îconomie 'Politique, Scieince, /rts,/ilospîhie, Eloquene, Litiirtue, i.lulrstor, Voyages. &. &c. Ri n nI'y bes
sera la moale et les bons primcipes. Un jourinal fuiiças t I*eigraheilîe Iivanie que nfous adopttois:

Comme les beaux anlers (e Uilton. u t l iaier (esl) r

RA I r lE D ECI N E POU R IL'PliGRAN DC O L les jeunes perisonnes ieiroit aà notre Journal puis.er rs eneigneets et cctte
pllN'l\S ET POUR aL'F;I'E il a aa ëducation s rieuîse ulfbnt l'orgueil de mer et l/ouneur les fiil/es.
y il( édertablir ces mdispenlsables éi0Jnl 

C'

riir n par le, pres et la peau, I nms - Ce îl'est pas slia s m otil que nous désirons répandre sur cette ililortite blieti lin iltért aussi varié, et dont le prix de
uasc T RANSPI RATION [NS ENSI - nos deuix puhlcations ie permeeuent us le inousuper ulle pcsée de spéculaion

îLES et de procurer iu SANG PUIiR. l- Ou nue uizlit trop faire d'elforts pur r tpandre la bonne lecture auprès des clases laborieuîses des villes et les mpagnes
éière comuition liti d'uineDs sai. Dans p1u rîerir les idées religieuses que tout tiil à détruire aujuolurd'sui eelles.

s emioitiltPo connaint le VIN DE1S Et u le reptons, ce n'est qclue p le., lommilv s publicatins <e l'on pourra réussit îdans cette belle et noblev1 t ehie.
IIOIS, bon nombre d'inid]uividis ont (outlu- Nous uisn llappel à toutes les persoin .!s .i ires; nous invitons surtout la jeiunesse catholique à nous fournir sa tcollaboration.

e de det prîcu rm ldemux oui tois luîîtedl- 'oT ouite icusion iae sera reçue avec plaisir dants nus colon a p upes.
h'. dl'autrîes unei dlemîi douzineitî, Nets le- ÜßÌlSÖaaü rpiar.
rlilIemps, pouri l'emplyer intis leur fanil- Qube, Octobre, JS-.C COEu remli de prliitiltu r et fortit Nous prenons les persones qu duésieIt Jouir des (avanlges le la ouvellepublicatiot, de s'abonnier avant le 1S févrierui le se préserver île males ed iîclrbiîn, ar aprés ceute date il tel impossible de procurer aulx nouveaux abonnés le Feuilleton Littéraire, le tirag e étant limité.leeeurs et durant les tempilis ou n y No3uîl s aluîorisonil s lnis Agen'ts .î pioenîdredà Ctlde des abonniieits iouir 'espe de tenipîqu'il y a à parcoutrir d'ii auil prochaini sel est, à

e1 le lîîs ujeLt.- raison id'un î-IeIiîlia r mois. Le, conditions ltieliil dtonnementllltiiI exlilt uLI 18 fier il nous est impîîossible de renouvelersoi actioi ,nrle sang est lclleet m 11 .ccepter îles abonemiel pour le niét e prix au-delà de ce temps.
y1ý.qu'il guerkit toutýle IlERUP flONS

î:U'lEES, lis SCROFULES, les
DAIIIEiSiROiN;-ldeANsE'CT 

RSe AlesU AL N1:Z îSY 111. 1 î, -iî>ais Iliuîs'i e >sla l it): Il- Somiiiairle (les L ECTUIIuEN AU A LON.
d'e tmece.

Prsque touitesles infiriteités suontricm- RELIION.
îd'.uni élta miladif de l's t i:.

nîtrtailles el îles ruaneis s&cr e ri. I l i' uee de la ivilisaltui clélieillie en

.t de toute imporuimce que les fItonirts, Orient.

* r'ssorpi lu aienti uri'i iurd, et qulle la Le culte île .\arie.

j:.,' it 1- maitières nlnorbil dideis Lis scandule le Pmsti'.
î.îui.,pour qic L E VIIN Ds lIe PEsriue ainte.

IS u,-e pii firtemen i-2t. et pui m Dîle i-xi-tcie île ieîte
duire ainsi ses rsi lits im1oritants. Com- Le dimanche en Angletelre et en France.
meiileLst abisilument'uu nir · ·- 't:iri. ;i lut dIe I

nnener pre-ltu n, ,d-preparrPOLEIQUE.
ecmps àit uir ouit l'tio , à cet e'et, Coisiiératiîons sur Pètît général dui lpro-

t! atIabsoimntil'i uéces'ire, danlis ph lsieutI. tei:ntliSmel.

tuie.<, le reidirc ule mu deuîx dL. I Un S io de Diderot.

enuits à Monélu :I D1R. PICA~' U1. I' eassociaionreligieuses. f

W. LYIAN Co. JOIN KINANc et p. L aigme allemand et le socialimefran-

3IUSSN. rI)i-.OR EAU Si. Jetnit. hliige îliaire mis mi concours tpar
'Aadleiie frainçaise.

1QUE DM PRÉAVOYA NCE ET!
D'PlAR1GNES DIE QUJÊIEC.

laee caisicr de la suisteé tant
Ir e point de devenir vacame lparl r
tu L! dui siiuigIé, îles souissions le enl-

duitS à la dite charge pourronti tres adres-
'li bureauu îes dieteurs de la bulique.

treielagtueleon pourra obe

C. Il. GA'T ES
Qulebec, 3 octobre 1849. Ciir.

Dr, GIROUX,
1)POT''

1
1E Cd1IU. l:

à trianspourtl io liilabhlissemencît i

2. RUE LA FAIiIu

vis--vis le .1/agaisin le M. Bois.seau,
irès du .arché de la Ha1ute-Ville,

u l lE C

Ghs, Baillargé,
>l et eniseinile t'Aeuritetictun, l'Ar

Puilîtige, etlle Génie Civil.
Ru1eSL François, No. 1.

quèJecî -1.juillet tsIi.

Articles de Fantaisie,
LES Cnsignts reçu Ja1r le Dog/s

îlndres, luitassotimutent ronîsidéra.- I
S'rticles de Gotit se coinposant Ide0 

tion en Nacre le Perle inicruisté
crgent, Ditto eut Papier nuchtulé, Souve- St'lirs 01 Ncreîle pele ciselé Fir fouil (Ie

llurs ]101 ,irfon1delrses mécaliques, objets en
t Eventils riches Br l

nà, 's, Litres le Prières riche ets r-

sentvtlours &c. &c nnr-

J. . & O. CREIrAZIE.
qucel, 4.Jiln 1849. É

LESENDES.
St. Fra'itntis Navlier,.
St. F -uiçis( e Sales,

ETUDES CONTEMPORAINES.
larie Nicola, Fournier. dle la Condamine,

évîèe de .\Montpellier.
illipolyte Viol au .
La maison( le l'Espion.

Le candinal Aar.
lat reigieux dumondtit ,

La logique etles laits sur les laxiies gll-
lieunnies,

Elge de Charles Nodier.
De 'tat et Le l'aveilole la musique et île

sui influenice sur les tturs di peuple.

ETUBES PHILOSOPHIQUES. .
De li-imosibilité du lazard dans les choses

le ce monde,
Roger Ba'con,

Le peuple,

ETUfES POLITIQUES.
saisdhuistoire pîarlementaire de la Grande

"rtuagne,-1illiian .t,

La Jlne I rlanilid et la derière igitation
irl:antaise.

Les Poluutais dans la Révolution européen-
lic,

ETIlDES FECONOMIE SOCIALE.
Des I lospice.s,
"onts"ils" 'tiu ""'land père pour l'éducation

le ses pettits-fils.
Des utisses îPEpargnes,

VOYAES.
Sènes de voyages dans l'Améniqui ui sul,
\ oyage îu père Marqute ul Aliississiji,

Voynges et recherches en Egyte.
fîyage arcelogique l Niive,

ETUHES SUR LE MOYEN-A-E.
Excursion e Bourgogne,
itudieus pur lEgypte ancienne.

LITTERATURE. . Gtea' îles Ruis.
'el're ! .''lrre !

Un draie le la Chouannerie é;piisde le St. Paticie et lduaide.
1794.

La iinche du marchail.
Un r dVi de l iliratrice Joîüphine. ETUDES HISTORIQUES.

L catîhîhrale dle Colne. lis Selppev île hiiie
Ls' sotertrnaitn de Neaulles ludes th'aiqes >tir la France,
Ehsie1vr. quj' ramiluu iques sur la révlution

La Ilr et le Desert ui h lesusblotires française,
et Amriqu- lean Chotuan

nlie rIptne <Phiver, souvenirs tic la vie Dii lertg eigol,
millrleL eut A rie. Les livres et les libraires avant l'intiou

La leoiit d'ue itu- de limrimerie, a
Les hains de Laviy. - Les uvrces phîilosoiqutes du cardinal îe

Lande. .Ret-z,
talul.x Bibliques. Journées des et 3 Sept. 1792,

L' lpérance. La Russie etla Servie,
Une nuit 1a navaire. Iistorieuns moenues îe lu Frn e,
Je plis malheureux. Lu époe des utassacres de Sept. 1792,I.ragmncurt dl'uni vuyge autour du ttmne ]Z. La Ruussie et le Danteumure'k.
Linîsttallation( d'u1 eur. La SaUnCaîsa.

Le déalnt «n cur. Le bois les luiburs.
Le S'ta .riaer de Pergolze. Lia cullili \ls A i,
La coi ut ltintré passéiii o. Ntioee .[I lise Si. Lotis îles Iivalides,
Clahmord. la nuit du 1 S .I à A u s
Arx Enanît- les asiliqjes te Romeie,
La iaite des Entts.-ialogue. DL lOrient et des rdles de Chevalher,
L'JU.isL' le la AMadeline. Strasbourg.
le chlilinvalide.s Aperuts horiqes cuir 'éablissemeucnt le

me ML'pête îleau douce. la 3i. Dynasie les Rois d i-'ranuce.
La vali'e des tali S.- Les biasiliqueslpatriarchales ti cRo tl,
Esio.-193. Versailles, '

Le FumI uteile l Molière Pézintuas. Suveàirs île la Tmp e -Le tapupie,
Rlial-d Ci-reitvell. Dela c'ilisaionu del'l lte idepuis léti.
Le te luM e. ta blissecue des Gres, sous Psmmi-

lae tétophbd de ta ferté-sou-Jouarre. tielu, jusqut'à la cont uéte d'Alex-
La vocalion- ndrei,
Utne lecture le Romtan.

Un amateur. ETUDES ARTISTIQUES.
Le dernier duc île Noriandie. De Plat neuel et dîes destinés de l'a rt en
La haye-des-trepasses, Frane,
Alélarid, Les moines artistes.

Toi qui passas 30 ns dans l'exil, tc reviens es oites icieu
pas dans ta patrie, le désespoir t yt-

te"' . D ETUDES RELIDIEUSES.oAmwn ei ne' e tbismns 'deto clsa-Lhomme desant l'orage.éDis ctîéducaîionu celêsins-
L'Eitmlpierelur le Ila Doctrinie chlr étien.. U) i er urétie
Le Jludi-Saintt à St.-Luois dut hiissouini. a
Cour Divine. , Le doigt de Dieu,

le dléut stant. Les S"ruions de . Lacoiaire, par Alex.

Une chasse aux gres-marons. us,
Louis Antoine de Firaice. Sur les rappo-s chrétiens entre les maîtres

iine Iecîlu r à 'otel îlcEtinîbouillet. etles secrviteiuris.
Une lecten àhotedR o t éditations sociales, reiigieuses et litté-

.riage en Lorraet. rti res,
Iri-oanietce.. Lie i

Istoice île Pierre de Lusignan dit le Vie- Libertéce 'ue'lisie,
torietix. d1ec uc l'tiit 'sl iquie

rEgise St. Vincent d i Paul. Paris elmigie .- Esuisss le untrs,
linguei' d iroug. ETUDES PILOLOCIQUES.

La ire du soi r par une tenmpte.
Les mse. 'tudes surPhistoie de Plquence en

Les eFfn."rance,
L'es prit cliitai. .ETUDES SCIENTIFIQUES.
le isideJm.
Entirmns îe Jeritlem. Dui moutuemenl îes itrs humine.

lELA

j. I yTEL

Quléblec, 9 Juillet 1S.49
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Epitre d un mathématicien à iun 10éte, o.
la le on ronie,

Entretiens f:unîiliers sur les Sciences,
La enîthdrale le Strasbourg,

CRITIQUES LITTflRAIRES.
Des romnitciers modernes,

De la prétendtu e inflriorité des crelirltiens
dans les Suvres de l'esprit.

ETUflES LITTERAIRES.
Du roman nmoderne, et de son uitîluelice Eui

les mteurs,
Georgre Sand,
Victor Illugo,
M. H Ioinore de Balzac,
Mfli1. A îlponîse Karr et Jules Jin,

Sailie Bulive,
Charles Nodier,

ETUDES MORALES.
Le tlmrope,J homme tllc irogue,

IWELANGES HISTOlRIQUE.
De lPaîriginîe et Je lutilité des ordres re!

eieux. etmilulitires au nu'ogen-ige.
Noti~e sur le temuple et lPhospiee du Mont

Carmel,
lonieur Vincent,

uxilé,
Mariuls chez les Druides,
Des Maronites et des principales popula

t ùîîs du Liban,

CRITIQUES RELIGIEUSES.
Uiver'ito juîee par elle-même,

Le m dooole destructeur de la religi 'n C
des lois,

De la situation religieuse.

BIDGRAPHIES.
L >abbé Lacordaire,-L'abbé dle Ravignan,

-M. dle Clateaubriandî,-M. Berrver
Ap. île Laiîartiie,-inontaIember,
A llre.-O. ar Sir Robet Peel,---L

Il ouca n.- e én. Cava ignac,-Benb
Franli n- Vashingtn, --. b-l-Kaî

19ARTIN TRAY,

.'lu pied de l'escalier de la Basse-rille,

est nomnié

AGENT

(les E AUX (le P AINTAGENET.
CCC'est lc scul dépü;t dans Qiéber,

Q>ébec 2S sept. 184.9,

7IEILLES GAZETTES.

IELLES Gazettes à vendre. à ce bi-
-rau. lrix S ,Son la livre,

l____ 0

AkGSELIION'
JE1ELLIOXy!

DIC PLANTAGE N':'T a par esnt lei l
j'en lii recommandoil l'ua;;e .i beauconp
nialsdes, qui en ont retaruni bwn co idék .

Elledestien appropriée i boaucouiplV
maladiecsrlesongales linsule,î a
p eil , il ta c ou siiip a ni io n p riî ei n a n t t hi 9 .l]i r
Fuit Ii:S t iil S 0i 1 îiépaltque, IX

$Crolîenscs, et <k quelqucs 1fo-re-q de 1
ue.

Contm meni td'apaiser la solj' intense
nneC lnéra, et il*aitlin- aàlaculir

usielil'elle (luit formier imiédiClaieI lz

GEORGE 1). G1B.
Licei2cié du Collége Royalb(le Chirirgir

lande,

Monitretl, juilet tS.ti.

Le propriétairte, paror.lredsti d.

îlpa-in'.r i île ontcelle fouriiune .
degand ies stitéis ierline iti ett

S'u esîennal Dépe, Nu tiEnlt a cet
]lît-Vlî



Anil de la religion et de la Patrie.

E COLEDU MONT-PLAISANT,
PRANÇAtSE ET A NGLAISE

tenue par
J. G. SMITH

Rue d'Aiguillon, faubourg St. Jean, en haut de
P'Eglise -- Québec,7 ma 1819.

Avis a ceux, quli douteut.

ANALYSE

-des xi des- ources de

L ESEAUX \lINrIlALES DES SOURCES
JDEI'LANTAGEN 'I sont fortemnt sali-

iie et contiennent une quité considCru lC desca
composés de IRSEet î'ICDE auxquels celte
classe d'.c .- ntredevables d'une Ires grande
partie deleur VERTU .1EDECINALE. Elle.
contiennent en outre une grnde proportion de ma-

.gnéisie à Pétat de Blicarboniate en ,olntuii. Jai
soumis l une analyi ni nutieue clienqi i m'ait. des
eaux que le proprétaire 111, Cii. L.uccizuiV m'a
pe urée c ]'et a >, te.inu les résultats suivants :

Unje livre (avoir du poids) pesant 7,000 grainis
contienit:Grains.

Chlorure de oue 81,66200
Chlorure de potasse 72808
Chlorure de chau v 95180
Chlorure de magnésie 1,7165.1
Blromure de magnésio 05635
Iodure de iiagnesie 03689
Carbonate de chaux 6,23301
Ca bonate e nagnési. 6,2330
Carbonate le fer 06748
Silice .19000

Totaldesingrédiens solides
Eau 6,90782323

700,0)O6

Ladpesanteurspéciuedel'eau est 106,377 1

Contenan.t eau pure 1000. Comme je nim pas re-1
ili l'eau à la source. je nui> détermiiier la

quantité Pa'cide carbonique qu'elle câintient, mais
celle quantité arauit être considérab!e.

cett quat iT. S. If'iNT,
Chimiste de la Conmmissiuoi Géologique.
Bureau de l'nsp. Géil, 7

N lontréali 5 avril 18-9. S
DiRECTION,

Boire sue 'ouiteuileavant dléjeuner et ue boni-
teille dans P'après-inidi.

Les personnes qui visitent les sources pour leur
santé enboivent souvent 2 gallonspar jour.

IRE3IA RQUES.

il est impossible dce1pubier tots les cetificats
dotnéstli lontrél, depuquelqie teips, îîitpro-
priétaire des Soures î ePlantagenet. Ou puolie
seulentt reux dot les noms snt les plus con.

Dnete courini dui mois, le publie verralezgrand
nombre de mnédecins q iont doné des certificats
en fa cor de ces Eauix Des certificats nouveaux
,ont donnés tous le ljours. no pas de personnes
élougnées, niais de Mlontréal mmnie,

CHOLERA.

Énu ant de l'eau de Plantagent le public n'a
rien. ucraindre dii cholta.

CERTIFICATS

DE2 MEfDECINS fE MONTREAE.
Moutréal, 17 Avril 1849.

L'analyse les eaux de Plantenet um'ayant été
soumise telle que faite par M. lunt cministe de la
commission génloique,je considhére qut 'etu"' pré-
sente une comsbinaison, et uin agent mêédlu'lul pré-
cieux quui la rnd eh mentP rope dula re-
commander contre plusieurs rialaies. Oi la trou
vera capable d'aider d une iidieatiou tlaxative,
anti-acide et altérante, et avec de tels objets eut vuie
elle devieudru préciese dans les serufiles. dans les
formes cutanées le rhumatismte et de goutte, dans
les maladies tulrinaire où lui traitementul alin pour-
rait Ltre utile daus qui liques dérangeients partici-
liers ue l'estomac dans ce derumer vns sa pumsaut-
ce anti-acideet altér:te, devra rendre de grands
.services.

Les euauitités 'lode le lBréne et de Mlagnésie
me paraissetu cousidérables, et en, conséquence
donnentune grande impoitance*'feau de J'ulauî-
gene dan13 les maladies où ces agets actif. slont
surtout employés. Ayant, en plusieurs occasiois,
employé les eaux dans ma prtuique prvée je puis
certifir lue son action sur les itestits n'estnulle-
mient irritate. A

A. HALL, M. D.
Professeur le chimie, Collége McGill.

Depuis que''ai u l'iualyse le Peau inerale de
FPlantagenel aite par INu, H]unt je l'ai considérée
comme un agent médicinal précieux et l'ai re-
commandée dans um grand nombre de cas où je
pensais que les prniessa.liusetuutre ingrdienis
qu'elle contient, seraient utiles àt mes maliades.

M. McCALLOCIH. M. D.
Professeur daccoucieient etc à l'université duu

collége AlcGill.

Montréal, le 5 avril 18-19.

Le propriétaire de sourcessalines de P'latniageurt,
i. Ch. Laltocque m'a demandé mon opinion sur
llefficacité de cette cau. Je Pail éceunumeit eu-
ployée dans des cas chroniques de dyspepsie avec
un avantage décidé. J'ai trouvé qu'elles augmten-
tent lappétit et agissent doucement cuitmmue laxatif.
D'après leur composition demoîtrée dans anualyse
faite par T. S. hluut écr., je la crois capable
d'exercer une influence favorable sur le foie et les
reins. HY.MOUNT,

M. R. C. S. L.

latontr-al, 31 mars 1849.

Uneanalyse dus coa fiiériles de Plsmlagrient
ayant ét- soumise à ma considération, je crois
pouvoir eut toute confiance recommander ces eaux
au public comme très utiles dans certaines ta-.
ladies chroniques de l'estomac, di foin et des
autres visîcàres abdominaux; de mme que dans la
goutte et le rhunatisme. Comme altérants, elles
peuvent encore être employées avec avantage
dans les hsydropisies,surtt as l'on prend en cou-
sidératioi leur action diaphorétique et diurétique,
Entfmtu elles pourraient être utiles daims le choléra,
vû leurs propriétés anti-acide et anli-émétique,

Un avantage qu'elles ont sur toutes les drogues
patentées que l'on débite etnisi grande profusion
au publie; c'est, qu'elles ne peuvent être lue ra-
renient nuisibles, tandis que les premières (conte-
nal/t, pour la plupart, des substances dont l'action

. sur l'économie amimale est très puissante, tels que
le bichlorure de mercure et dilrfêente'sa epara-
tionsd'ntimoineo, dehplomtb, d'iode et d'argent, et
celan.àortcdoaea,)peuvent être très préjudici-
ables dfaun une infinité de cas.

L, F, TAVEFNIER.

Molstnt réal, 20 avrilà 184.9
Mnafeur-Vilsm'avez t'moignéa le désir d'a-

voirimona dtestation sur les vertus inediciiales de
lPEau de Plantagenct, je me rends bien colontiers
il votre demande et suis heureuxd e ou s e\rie\ r
la coniance que jai -lur'Pelieacité et hi'ulluenuce
heureuse qu'elle détcrmiie sur l'issue de pluusieurs
maladies obcurées, conie lesquelles la thérapa-.
ti ue la plus ratioinnelle a échoué.,

es dulêrens émnens salinis lui, rentrent dans
la comnposniuonî de cette caui, sont îlelaturc il
m'autoriser, à la recommnder spécialemet datns
les rhumatismes, les aflections seuofiuleuses pro.
foudes et constituuonnelles , les îumeurs blanches,
les né,ralgues et plI particueliretmcnut la scia-
tique. . ·

es personnes chez: lesqules les · fonctonsd
l/estomuac ont été.pseryerties par - uite île l'usag;e
immodéré des boissons alroiues,'y trouerot
uit ecellei.t corrcitif, bien iropre d rêiublir le
ton de ct organe eh arnmome des foicutio. de
lPécouîonie ein géntéral. Agréez tonsieur,

J L. LEPROHON . D.

lonsieue,-Les nomireux certificats quevot
avez reçusdes plus éitnenîts Ml/dlecms îlîuys
ie dispensent de faire Pélogedîîe votre J u 41f-

tut-ra/e. J'ajouterai seuilement Iue toutes les per-
sonnes qui ei achètent 'à tus iri wriaiîcic et qui ei
fout usage aceordent u reconnaître leur elest sa-
Iutaire et la recomma.denit à tous leurdiiamis. J'ai
l'lhonneur de vous salue..

. P. . PICAULT. M. D.

Dunîîdee,,17 Ai il 1819.
Mon cher air-En rertreimuent des eeit .M/ini-
rsîle dLe intagenuet, que vaus avez eut li bouté
de m'envyer, et dont jai fait l'essai datns plu-
sieurs cas îe dspesie, et RhuIatmisie vetc , etc.,
Je suis hureux de pouvoir vous dire,<t ut ces eaux
seult un bienfait à la atuire, e qti'eLles idoi-ent'
être recommndées à i o Habitanits des Camn-

g ngves surtout, coutue remilde avantageux et LI
on marché.

P'ai conseillé à des femmes enceintes, sujettes du
la coustipatiand'eufaireage.-telles seîuuît trou-
vees trèsa bien. Elles ont aussi guéri deux dames
sujettes aux fleuru blanchesqui e ciont fait usage
sur ma recommanditsoi.

Je ic(eoute pias utue dans le choléra, daupres
L'ianalysequivi%,ent dêtre faite par T, S. leunt,
Clhimîite. qu'elles seront très uti es, surtout si oi
a le soii le s'en servir comme préservatif, t le
se purger d'avance avec ces eatx.

L. -. ASSON, M. D.
27 nmi, S.19.

JVai recommandé i plusieurs ul emes patients de
faire usage dles Eaux.des Sources de Plantagenet,
etil s'e soni t.iivariblement blieu truvés ; ré-
pndauit d l'articon de Pestoinac, excitant lappé-
tit, a itssanl léremeint hais dicaceu t sur les
pouitonS et les intestms. spuéisheleet Sur ce
derniers. Les invalhdes ' at tachent beaucoup.

W0hREl-D NELSON. ail. n.
3Motréal, 21 mars 189-1.
SIn. Ct.tsuciu:s L.locim:i m'ayant soumis l'a-

nalysedes Eaux deil 'lanîtagenlet * faite par T. S.
Iurar, écuyer, et nue demandant umoa itpinion,
je dirai que la proportion et la combimaison des

in.rédienuts (ui entrent dans leur compstin, i
doivent adirablement les adopter au traitement
de la goutteL, le.la grarelle, des riuiiatitttesmde
qluelqîues manîlaies di fuie, dîe la dssîeoe l
lihledrsiatle touc es esuels /e i ,
excepté la cotnsoiitin.

Qund ansti usage dns le choléra ldont 1. L.
a quielues certiicats importants et respectables,
il est digne ie remarque( que le traitement Salim
du choléraacquiert beauccupi de faveur e Euro-
pe, des statisuiques semblant prouver sa upérri-
té. Si tel est le cas, nlous avons d]anrs les Eatux
de Plantagenet, une excellente combinaison des
mains de la tnature.

(Signé) s, C. s myiWLL, SM.. .
Professeur de maliere médi-

cie au Collège McGill.
osnutréal, 29 mars1919.

Slorsit:' .n,

Pour rèponlre ausu désir quei vos In'ave,. témml-
gné de counnaitre iou ropiiiicn sur les ef fets et
l'utilité des aux( le Plantugee. je n'hésite lias
il dire que' aprés l'atalyse ureui ciia été fiite par
M. 1'. S. ilite chuimiste Le a Commissiou Géo-
etloie,, et a taison îe leurs Propriétés touu1 uîes.,

altérantes, diurétiques et purgatives qui résultent
le lurs parlies constitiuintes, elles devront tre
avanttlateuses, smivanît le ioI l'ainistration,
dans le traite-ent du rhumatisme. de la goutta,
de cerainesdyspepsivsles aleetlions titu ilnie, les
scrotu les, nes l'dropisies et le dplusieuîrs autres
maladies. e deumeuia-
filer(, judaiieuse. Dies nngéîicauuîeuts le cette fi%-
tire suont le beaucoup préférables, selon moi, l
unefoiuled'autres, quinous viennent le partout,
dont la composition et consquemment les pro-
priétés tue sont point connues. et qu'ou tuit se fait
Pas scrupule, cepeindant, Il d lrecomanunîîder, sai,,
diser line t, dans la curatiou de toutes les ma-
ladies.

Le témiioiginige qu'on a donné en faveur îles
-:aux contre le choléra ne parait mériter latten-
lion. Cette miédication ore bîeaucoup dl'anlocie
avec celle préconisée en 1832 par le Dr, Steves
et l'une des plus fécondes ven résultatssatiaisniits,

Votre, etc.,
J. G. BIBA UD, M. D.

Prof. d'Anatoniie, Ec de éd. le Montréal.
31 mars 18-19.

Montréal, 31 mars 18-19.

Ayant examiné l'analyse faite par T. S. Hunt,
<cu'ir, îles Faux Jlinsrilcs îes Sources de Plan-î
tagenuet, je dlois a lajustice île d(ire Iule, lapres
heur contposition, elles peuvent étre emplovées
avec avantage dans lia dysppsie, le rhuuma Isme
les maladies nerveuses, les fievres bilieuses, Ihy
dropisie. les hémorisides. la constipation, le seor
but, les écouelles, etc., etc.
Plusieurs le <mies ualadei's il qui je les i recoin-
tmandées pour la dyaribée et la dyssunterie, vît

ont retiré tut avantage bien marqué.
Je tue doute pas qu'elles puissent être utilesdans

in choléra surtout, si O l'emploie comme préser-
valifen se purgeant davance et dans le débîutle
la maladie. E. IlïItUWDF.L, M, D.

Nîîontréal, le 10 avril 18.19.
D'après l'analyse des sources de Planltgeilet

par àMr. unitit. L'eau de Plautagenet puraitubjen
tioptée comme étant médicinal cnttri .le plus
gran tlnombre de ces maladies chroniuues et dle
ces dérangements dans lesq uels les parties salines
du sng sont ou dimiuées e iquantité on èdétério-
rées dans leur qalité, contenant les plusmiinpor-
tantles le ces substances combinées par la. nature
uu en forme agréable i prenmdre. El pour la mub-
nue raison ellt panuiit bien adoptée pomur iititrohlier
les effets pernicieux des poisons cotugieux et mi-
as natiqiti sur le sal rt eii.coniqé enc elle sera
vraisemblablement utile durat l'exi eltce des lié-
cres épidtémttique et contagieuses, Pinflueiza et
et le choléra. Quanut suit ptopuiiués médicitales
de leau de Plantagenet dilns li derniérede ces mai-
ladies, on a déjà le témoignage de l'expérience.

W. FRASER, M. D.
Professeur de médecine au collège MNIcGill.

Mîontréal, 93 avril 1849.
Nofnaicur.-Aprés5avoir prie connuaiscsance d'un

evertissementl.publié dans quielqnes journuaux de
cette ville, pai lequnel vous faites connalitre le ré-
eut ahde P'slrele eaux mîiraonlca des saurn

de Plantagonel, par Ar Ihune, CbennLte.je croc3
devoir dire, su cerdsetdet 7que 'ce Chloru-
res etles Carbonates alegiin. le Corbonute de fer.
les Iodires etlei bruimuresde nagiiie contenu
dars ces eaux les rendent reeniiandables auntout
datns ceramis cas de dyspelpsie, pour combattre

e crols que ],an peut employer ces eaux mnin rala c o s î p a ti nîn ýq u i s u rv ' icut d an s cette ' a f r f e; t o n ;

es dans certains cas dèmbar ias gastriei, mliau

si que dans certaines mialadichrmqe ,ela
peau • Je sus monsieur Votre etc.

j.L EMERY CODERRL.

D'après l'anîalyse lde t'ei de Pantagenet fuite
P,'r.Ss. unt nr,je me sensiras favorabîlemeint

isposé à en recminaider l'usage dans la dysper-
sie, la goutte ,les affactionis des reins et aussi d.is

le rhumatisme chroniqîue. Commeje n'ae ctore
lait quî'îîun petit norlnîre d'essais sur ces effets, je
e puis Sajouter d'auitre tmoignage de mon expé-
rience lime celui de soli ellit-acité comme la\atîf
agrb et diurétiquI, et e considlure qu'elle
mérite bien l'attention Iu pu lie.

Je:. CIZAIVFOR), Al. D.
Professeu r 'Le eliiiiq t iiédictitt et chirurgicale

au collége .McGiill..
Muonitréal, 13avril1l849'

Slontréa, le Ml avril 1849.
Il 1;' a e q quelquesem iinesdepuis la publica

ion îe l'ianalvse de M. lunt, que man attenion
a é: attirée .ileent sur lcau suneériie le-
Planitagenef,je 'iai encore eu l'occasion d'expéri-
mei er son reiléacité que dans quelques cas le
soulranUces clyvspeptuilueis, mais je iiai autctt mdoute,
la comrbiiinsoni ilplrès les purmeirpes mnericamein-
taur nréceux q(ui etntrent dans sa composition
gî'2"fe deviendra un les remèdes les pluseilicaces
cbtre beaumcoup ie maladies de estmac et spé-
cialenýg1t des itestins surtout accompiagné4es d'un
esîcs dL'acidités ldans ces orgaies. Dans quelques
Pues les formes les puies communes de maladie
circufleuses, itns la goutte, le rhiunatiiime et dans
le plus grand nomîbre de maladies del faiblesse de-
n dantunîîtitraniemenit légreneiieit stimtulaut et
relaxatif.

GEO. W. CA MIP, ELL, M. D.
Professeur le chirurgie au collège acGill.

Petite rime St.Jacques 2
3 avril 18-19.

t ral23 ail 18-19.
IDapres 'alialyse de Praud e Ilantagenei faite

par M. Huni je i'ul aemi doute, qiu onla tiouive.
ra trés utie dlansles mînales i thaiuma tvsae, golit-.

"eus et plysîuIiulaps, mss comme je ni l ai pas

encore prescr îitje îe puis lairler parC expérience
pseraielle de ses propriétaires médicales.

- . l. L. 31ACDONAbLD,. L .D.

professeur de iédecini t-% Collge SeGilI.

Slontréal, 10 Avril i1819.

Mon cur,-L'analyse le Ieau de luintagenlet,
fourniele par 3I. lut, la recommandeii ii aux msemt-
bres de la prorfession IM édicide coimme tun lboi

.auxiliaire lan¿ertaits rs le dérangement des
orgneis digestifs et asinmilateirs. dans iuelquies
cas le Dvsei ot d i, utatiue,îlîî etîuen al'ti i -îl ti'îr, luu luie, di'duns celam ee ios L• C
reis.dte la peu e das des formes spéciles de
scropîmules 0oh èrureîîlles.

ser 1rescritV ea u teint le mois ta10unle des
Salsi(lealotal Gé al de louéal,

je lie suis las neore prparé àu oferir auucune dlédac-
int quant auix résultats de mor tpeu ilexpérience
sur soi utilité dans les maladies conte lesquelles
j'ai employé Peau.

Je Suis votre etc.

FRANCIS BADGLY, .1. D.
Professcur de 31duecine Clinique à P'Ilépital

Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis pr'te a idéclarer Colis sereinici i qu' jaiv u

telle jambe et unm pluil eiles qui-oit lait ciuelle-
nient sulfrirjupenduant lus deu trnteti anu; i-t î

1
fa.-

piresavouir lbi peidai t trois is de l''auiniral.'
dc Planligienet . j ile ui mainttenmpailOt1 raiitemtuîvît
.rîuérie, C'est ourquoi je recornmandeil i tou ceux

aiIligés de maladie semblable le boire le ces eaux
famerises.

D.At TiJULIE Gru.t:.
Rigaud, 15 sept. 18418.

Je certifie que pendantt 3 t 4ans, jai es iune
dosuleumr aitie lanis L' vélé u et quiej'ai vie-aiu î'ssavé
différeits îenmdes. Deuis 3 à semiiie.s, je tue
suis mitis 'à boire 1'cileudes soures de 1Plaitageci et
depuis je suis partitemient bien.

DA^eiEL, ALLEG.S•.

Delpuishuit mais je ciachais le sang, depuis
huit joursqu »je bois de l'rau umîiudntérale dle lanlage-
ne je suis uui'x, et ies forces sit doulles de ce
qu'elles étaienut.

AucusTits LIsIAit.t .

Montr'eal, 15 aout 18-18.

Guérison Extrrdiaire.-Je certifie que mot)
épiune, depuis trois années. a été bien imralude, etd r'ne malalie beu grave, et elle a fait usage dle
beaucoupiîe remèdes qui n li onît rien fait, mis
depuis qu'elle liait de Ctte f'amueit Au ien sour-
ces inuinérals de Planugenet, elle estait faitemnet
bien.

H-. LA Unîs.
Muntréal, 1 sept. 18-18.

Je dirai sous serment que quand je laisse de
boie îe l'Eulu de li source minéraleà det Pntage-
nel a présent sous le contrôle le MA. Charlies La-
Roque,je suis licapable de vaq uier i uesatl'aires
et lorsque j'en boisjen me poite bieu.

PAtUr. SABout:S.
Planîtagenet S aout 18.,8.

Dundee, Iranuit 1848.

C'est avec lieauco]up de plasir que j'ath ire l'at-
tention publique sut les Eue iuérales de Jiluu-
genet. Je i'lhsitii pas a dire qu'elles posséhett
toutes des qualités égales si non supisérieuresà tiu.
!es les auttres eaux le la Province. En ayant fait1
usuge nmo-même, il est île iroin derir dle rendre
moi faible témoignage eu leur faveur et de lejoim-
dc àcecux qui ont déà été idonnés. Le gOst deces Eaux est agréable et leumr effet est salutamire.

L. H. Assox, M. D.

North Lancaster, 25juillet, 1848.

Je soussigné, certifie qfuie plusieurs personiies,9
a ma connaissance, nyantt fait ulsage de l•au /e
li source uinérale de Planlaiend, s'en .sout bien
trouvées et surtout ont élprotuvé de grands soulage.
nients dans les cas de rhumîatisme.

Dt. MI. P. LrEDuc.

Je certifie que nua femme, trois le mes enfantset mai, tousbien malades du tyhuus, les docteurs
nous avaient condamnés. Nouts avons envoyé
chercher del'PEasu d/e /u source ele P/lanlaugect et
nious avons recouvré la santé, avec la grfco de

- - Ls. THohuAs.

Petite Natin, 21 jutillel, 1-43. -

publique sur les Eaux mintrales. de Platiaigetici,
dont lesi excellentes qiîlités pour restaurer le sys.
tme et lui donner ola frce, ti sriot surpîaisées par
aucun en cette roice.Je dis ceec enti
eaucede cause, uynt bu e pr sque tutes les au-
tres sources du paye. Que ceux iqui sot alIgés
de maux do tlIe, abieièmi d'apiitit,.:ec., esa)yent
ces eaux xt lur succés est assur.

Mlontréal,:9 eseinbre 18418.

Ayant ét6 dernirement tete hnu dt. m iochim-
lire pendant deux jours, par des douileiis queje res-
sentais dans tout le corps le uns la tte jQ iisif'atx
pi ds, le tout acconpiagiié dw. foite dyvseniterie.
Pài fait demander et a pris le l'cut ices urces de
Pnnthitagee acuellement sous la direction de M1.
Clarles i.arocquîîe, emor, et je ne îme suis servi,,
dans le tit cas, que d'alipeillirès mli pinte, et, je
cerilie pertla présente, qu'avec la grace le Dieu,
jiai recouvré la snité, et cela, aprés avoir faitiusîige de l'eaususdite. Donnésous nion seinig, à
lla n tt e et 7 aout IS-l8 .

Je certifie, quedepuis plhsieiurs anniée.je sotif.
fraîiulisorriblemnenît de douleurs rhutaismales,
malgré touis les sitns et traitementes dle no tit-de-
cilns, et qu'apirès avoir fait usage le l'cUs île lit
source minrele de Plantagenet, pendant quelque
tienpsjîI me trouve complètement gur:.

JE.sN-3AP'TISTE L CUYrTl:R, Cult.

Je soussigné certifie iiej'ai été malade pendantdix-luiti mois ; quej'ai té ldans unetfaiblîsSe e-
tinîuelle i ne pouvoir i'lhabiller et qu'ayant bit des
eauxde Pliiiitagetc dlot i. Cls, La locque est
le propriétaire, fui été parfaitement guérie.

MV naGUt:Erî1 Pîtt.oe.

Plantaigenet, Il nout 18-18.

Je certifie par les présetes que j'tii fait usauit'
durant peu de teips,i des eauxi es iniidrîi del lini-
tagencilet qu'elles m'ont fait beaticoupdliele bien,
et que je les crois supérieures à touites itres eii
cette espèce. Jli -,

GUERISON EXRA>RDINAIîU.

Je cert fie que depuis Iule j'ai et, le ciholéra je
suis resté infirme e mietsjube et ilte uoîrd,
j e ln.i été ju.qu'à ce que t.'eue puris tIes eia. u
seaucs de Plan ct Javais li s reîndiles
ait tsoilant(le nit iiiiiiii, îmois el] vtili
quandil tintendis parler îles sources le Plantatri
net. Je me fis transporter ciez ii de nes nois,
auprès des sources et j'y deieuri pendant dix se-
mailes. Duimt c teL s-l, je ie suis lavé iavec
cette au et j'ei ai bul régulitnit. Lorsque jc
quittai les sources, j'étais piirteiitient giéri i
j'eiîtend.dis bien et je suis encore vn boînne santé.

P'. S. T. Cuaomc.

Brook, ler novenibre, 11-18.

Je suis heureux de faire savoi-r au ph!icir ui
J'aii é nalade dil pois ta1it n, deml'ieiialîlie
eiuelle dans ltis eu s m lris, danis tut mioi
corps, et ui retranchemnt d'eai tlou lis inois.
Dpuis 5 mois ililt.j'il b e ltue nede lul

je suis parfaitement guéri.
S, S. Birî.tr;etnai

M[ontréal, 15 Avril 18-18,

Je certifie quiej'ai snuffrert horrlilcmuent île Rhu-iî

îiaiune depuis bien longtemps et qu!e depuis queje bois Pisul' e dePntagencl je suis iîeîux.

Louis L.nonoN,
Montréal.

Ceci est pour certitieir quit les caux ininérale'
de Plaotgent ont été iiln, ugedans lia nutibiet le ntaisinage, pndant nombre d'am:éc- coueit
i liemlytge guélmrism;io det'IS xliii iS Jie'$i a i
triou1ées p

1
, fio tes et plus qui te iei

toutes les autres u.x inrales 'oîmîîs l;i
lPotaswa, i bieini ~ejemIe suis servi deIl tiltes. -

ee Oni ail a failetnti le ces aux pour ilii-
matam, ydreie.diab'éle, d ew at plu-.

tieurs ine imtUiei et o n.a-i . iP ir ct leip
ssluitaire. Jit les crois a uniie valeur miettalmle.

Petite Nation, 23 septcmîbre 1818.

C.holéra guériplelar les Eeu.c de Planlagenred.

.J soussigné lésiranit donner mon témoigna i
in ému ii Eaux de Planîtagene, iceltilie que
dansiPannée 13,je travailhuis avec untinmbe.
d'hommes danîs i îunlichatier situIé ires de es
sources précieiies, je fus at taqué de la mîaiiadiiî-
alors régnante (le choléra) avec uit ettamil
nombre lit îmes honmies.

Nous bùi:mes des Eaux le Plantatreiiet et iiou5
filmes panfiiiiemeit iguéris ; tandis que ceux .(lui
étaieti contre min tg moururent pres 2 ue is-
tantanéinei le1 alie rélmiZIIIte. llîeniî mI.
niovs ei empomirtmes plusieurs quarts avec nfousi i
Québec en cas de reeliùte.

Je sui-, M. etc., i c.
J. S. CA311ION.

St. Laurent, 9ja nvier 18-19.

Le certificat suivanti a lappui de ce que dit J,'
S. Caierniu, dcr. fut r qut le A. Dorval, écr,
le Quéliec, ein visite à Sîonîtréaîl:
Je souîssigné, ttIeste que le ceetificat ci-dessus,

de J. S. Cani'ron, ecr, relativement aix .. ix
Miné ralesde Plantîgenet, commttre reméde elicire
tour la GC RIStN li CHOLEPA et autresîînltîîies, e.St correct, ayanit été irioiiulaCiriee
et so ed ret pluieurs cii cotista iteîs. le cvi ili'
di' ,n s'uS3 i été témoin du lait y men-loné Jepreinds donc la liberté d'y souscrire
inonion et îe recoiimanîder ces îaux.

A. DOR VAL.
Consîiller de ville, Québec.

.2leîtfutm-l, I Sars I819*

Témoignage en faveur des Eau:r de Plantage-
net.

Jel sonigné, certifie que delinis plus d'un an et
demie, jesonîiffrais cruellementi e 1)yspeîie et le
constiptien, dont les résultats firent le m'ex
témier telletimeiit, queje dés'spérais de nia gueé-
rismn. Après aiveiîr employé es divers rieleIIe
eiployés en semiblable cireoiîratices, sans avoir
éprouvé dl'amîdélioraion, j'eus .:rs'i E d
lantagenet detuix que j'en ai IN*it naige, nta

santé n'est tout à fait rétablie. Comme j'attri.
bue na guérison uniquement à ces Eaux, je co"-
sidere coentiu un devoir de les recoummanîîleî ar-
dmenînet ù tous ceux qui se trouveraient amlligés
de la méronie ialadie,

(Signé.) J. BELL, x. r.
3Montréal, le 16janvier 1849.
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